
Avec Angela, l’épouse et la
compagne de scène de
toujours, l’icône de la mu-
sique gabonaise des an-
nées 70 a fait chanter et
danser vieux et jeunes au
Casino Croisette.

LA même gestuelle, lemême entrain. Surscène, Julien NzenguiMouelle n’a pas pris uneride ! L’icône de la mu-sique gabonaise des an-nées 1970 a démontréau public du Casino Croi-sette, jeudi dernier, qu’ila encore du répondant.Le musicien apparaît surscène dans une tenue de...scène de l'époque, unechemise noire brillante àla Claude François, sa lé-gendaire coupe afro enmoins. Un titre, un deuxième, lasoirée prend son envolsur le titre culte ‘’Ma
jolie Samboui’’, suivi parun autre classique : ‘’Ma-
tambe ma ngosso’’, re-pris de bout en bout parun public appartenant àcette époque-là, maisaussi par d’autres beau-coup plus jeunes. Tousemportés par le mêmeélan mélodieux d'unemusique tradi-mo-derrne intemporelle.Les titres s'enchaînent àun rythme effréné. L’am-biance monte et redes-cend, selon l'effetproduit dans le public.Certains gigotent. D'au-tres chantent. L'appel dela scène est irrésistiblepour une autre catégo-rie. Ils investissent le po-dium pour quelques pasde danse avec le musi-cien au mieux de saforme. Il est quelquefoiscouvert de billets debanque.Quelques moments fortsavec le passage de sonépouse Angela, la com-pagne de 42 ans d'unevie conjugale et musi-cale commune, sur letitre ''Cocochel''. S'ensuitun duo imparable,comme à l'époque. Lasalle exulte d'admiration

et de plaisir. Autre délectable sé-quence de la soirée, lepassage de StéphanieAfene, la filleule deNzengui Mouelle, surdeux chansons : ''Nyane''et ''Me nto oya''. Le der-nier titre a littéralementenflammé une salleconquise. Souvenir, sou-venir dans une repriseintégrale où prédomi-nent des voix féminines.''Bis'', ''Bis'', ''Continue !''.La musicienne reprendle micro. Ça repart deplus belle. Savoureuxmorceau choisi.Julien Nziengui Mouellereprend du service danscette température-là.L'ambiance va cres-cendo jusqu'au derniermorceau chanté et ova-tionné par un publiccomblé.« C'est merveilleux quand
les gens ne vous oublient
pas», confie, ému, JulienNzengui Mouelle qui aremercié le Casino Croi-sette de lui avoir donnécette occasion de com-munier avec un publicsevré de ses concerts de-puis au moins deux dé-cennies. Actuellement retraité dela vie professionnelle, lemusicien de renomcompte se consacrer à sadeuxième vie : la mu-sique. Celle-là où ''il n'y a
pas de retraite''. Il pro-jette une prochaine sor-tie à l'Institut français deLibreville. 

Julien Nziengui Mouelle éveille des souvenirs
Concert
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Stéphanie Afene, la filleule, une relève vaillamment assurée.
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Le public comblé du Casino Croisette.
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Julien Nziengui Mouelle en duo avec son épouse
Angela, comme à l'époque.
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